
C'est en ces termes que les
médecins internistes, rhu-
matologues et dermato-
logues définissent cette
maladie dite "visa de loup"
ou "ailes de papillon", à la-
quelle les femmes sont les
plus exposées. 

L'ASSOCIATION desfemmes médecins et doc-teurs en science œuvrantpour la santé (Afedmos),dirigée par le professeurSolange Nzenze Afene,agrégée en parasitologieet mycologie, a organisé

un Enseignement post-universitaire (Epu) en-trant dans le cadre desobjectifs de cette associa-tion, vendredi dernier,dans la salle polyvalentedu Centre hospitalier uni-versitaire d'Owendo(CHUO).Accessible au grand pu-blic, le thème choisi étaitcelui du Lupus ou maladielupique, une pathologiepolymorphe aux aspectsrhumatologiques, derma-tologiques et internes(concernant des organesinternes).Trois médecins, les DrsJosaphat Iba-Ba, médecininterniste, Landry Mis-
sounga, rhumatologue, etGhislaine Moussirou, der-matologue, ont, l'un aprèsl'autre, dans leurs diffé-rentes spécialités, expli-

qué les facteurs favori-sant le développement decette maladie.Selon le Dr Iba-Ba, leLupus, qui signifie "visa

de loup" en latin, existedepuis les années 1850. «
Au Gabon, ce n'est qu'à
partir des années 2000
que l'on s'est réellement
intéressé à cette maladie
due à un fonctionnement
aberrant du système im-
munitaire. C'est une mala-
die à prédisposition
féminine, à cause des hor-
mones féminines appelées
les œstrogènes, pour la-
quelle 9 femmes sur 10
sont emmenées à consul-
ter. C'est une maladie rare,
mais qui existe chez nous
et pour laquelle, il y a une
susceptibilité génétique
dans les populations
noires», a-t-elle renseigné.

A sa suite, le Dr Mis-sounga a indiqué quecette maladie, très vieille,mais rare, a connu undiagnostic tardif, à causedu coût des anticorpspermettant de la déceler.« C'est une maladie auto-
immune s'attaquant éga-
lement aux articulations»,a-t-il précisé.Pour ce qui concerne l'as-pect dermatologique, «
l'on remarqua l'appari-
tion des lésions cutanées
au niveau du visage, avec
une particularité dite en
ailes de papillons ou vi-
sage de loup», a expliqué,le Dr Moussirou.

"Le Lupus, une maladie rare mais présente chez nous"
Santé/Enseignement post-universitaire (Epu) de l'AFEDMOS

LLIM
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 30 Mai 2016

L'assistance lors de l'EPU sur le Lupus
Ph
o
to
 :
 L
LI
M

EMPORTES par les flots du
"langage SMS", fait d'abré-viations à tout va, beau-coup de jeunes ne prêtentplus attention à la bonneécriture de la langue fran-çaise. C'est fort de ceconstat, et pour inversercette mauvaise tendance,que le réseau des Jeunesvolontaires francophonesdu Gabon (JVF) organisechaque année, au profit deslycéens de Libreville, leconcours d'orthographe"Zéro faute". La troisième édition de cechallenge s'est tenue sa-medi dernier, à l'Institu-tion ImmaculéeConception. Une trentainedes meilleurs élèves enfrançais de cinq établisse-ments secondaires s'y sontdéfiés, à travers deux dic-tées. Des apprenants issusdes  lycées Nelson Mandelaet Paul Indjendjet Gond-jout, des collèges Sainte-Marie et CapitaineNtchoreret, et de l'Imma-culée Conception.Au sortir de ces joutes, JeanBernard Mombo (en 4e àSainte-Marie) et Esmé-ralda Gondjout Assoumou(en 1ère à ImmaculéeConception) ont été sacrésrespectivement championsdu premier et du secondcycles; avec des moyennes

de 15/20 et 18/20. Ils ontremporté, ainsi que leursdauphins, des prix essen-tiellement composés d’œu-vres didactiques.Le président du jury, Hall-naut Engouang, par ail-leurs président de l'Uniongabonaise des enseignantspour la culture franco-phone (UGECF), qui a co-organisé l'événement, s'estdit confiant en la capacitéde tels événements à amé-liorer le niveau linguis-tique des participants. Pour sa part, le présidentde la JVG, Dorian Ondo EllaAssoumou, a dit vouloir fé-dérer le maximum d'ap-prenants etd'établissements autour dece projet éducatif : « Le pro-
jet est en maturation. Si l'on
peut être mieux accompa-
gné, l'idée c'est d'arriver à
une sorte de concours na-
tional. Mais l'on voudrait,
dans l'immédiat, asseoir le
projet dans la capitale,
avant de nous déployer
dans les provinces», a-t-ilconfié. Preuve de cette ou-verture entamée, la partici-pation des élèves dusecond cycle à cette troi-sième édition du "Zéro
faute".  Lequel concoursétait, jusqu'alors, ouvertaux seuls collégiens. Des activités annexes ontponctué cet événement. Lecas d'un atelier de dictionet de poésie urbaine à l'en-droit des participants, quia été mené par l'écurie Sla-maction.

Réconcilier les jeunes
avec la bonne écriture de

la langue française  

Troisième édition du Concours
d'orthographe " Zéro faute "

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Vainqueurs et organisateurs du concours posant à la
fin de la compétition.
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